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Plus de gardien 1 Eh ! parbleu ! -c'est ce 
que je voulais. Mais l'occasion était trop 
belle, ut le traître me paralysait. Si je 
l'avais tué dans un moment, je n'aurais 
pas pu soutenir son dernier regard. Mieux 
valait faire mon coup pendant la nuit. Par 
malheur, au lieu de cacher ses armes, il 
les déposai ostensiblement entre son lit 
et le mien. 

Je finis par trouver un moyen de fuir 
sans l'éveiller et sans l'égorger. Cette idée 
me vint le dimanche 11 mai, à six heures. 
J'avais remarqué, le jour de l'Ascension, 
que Vasile aimait à boire et qu'il portait 
mal le vin. Je l'invitai à dîner avec moi. 
Ce témoignage d'amitié lui monta à la 
tête : le vin d'Egine lit le reste. Hadgi-
btavros qui ne m'avait pas honoré d'une 
visite depuis que je n'avais plus son estime, 
se conduisait encore en hôte généreux. 
Ma tablo était mieux servie que la sienne. 
J'aurai» pu boire une outre de vin et un 

tonneau de rhaki. Vasile, admis à prendre 
ta part de ces magnificences, commença 
ïe repas avec une humilité touchante. Il se 
tenait à trois pieds de table, comme un 
paysan invité chez son seigneur. Peu à 
peu, le vin rapprocha les distances. A huit 
heures du soir, mon gardien m'expliquait 
son caractère. A neuf heures, il me racon­
tait, en balbutiant, les aventures de sa 
jeunesse, «t une série d'exploits qui au­
raient fait dresser les cheveux d'un juge 
d'instruction. A dix heures, il tomba dans 
la philanthropie : ce cœur d'acier trempé 
fondait dans le rhaki, comme la perle de 
Vinaigre. Il me jura qu'il s'était fait bri­
gand par amour de l'humanité ; qu'il vou­
lait faire sa fortune en dix ans, fonder un 
hôpital avec ses économies. Je profitai de 
ces bonnes dispositions pour lui ingérer 
une énorme tasse de rhaki. J'aurais pu lui 
offrir de la poix enflammée : il «Hait trop 
mon ami pour rien refuser de moi. Bientôt 
il perdit la voix ; sa tête pencha de droite 
à gauche et de gauche à droite avec la ré­
gularité d'un balancier; il me tendit la 
main, rencontrant un restant de rôti, le 
serra cordialement, se laissa tomber à la 
renverse, et s'endormit du sommeil des 
sphinx d'Egypte, que le canon français 
H'a pas éveillés. 

Je n'avais pas un instant à perdre : les 
minutes étaient d'or. Je pris son pistolet 
que je lançai dans le ravin. Je saisis son 
poignard, et j'allais l'expédier dans la 
même direction, lorsque je réfléchis qu'il 

pouvait me servir à tailler des mottes de 
gazon. Ma grosse montre marquait onze 
heures. J'éteignis les deux foyers de bois 
résineux qui éclairaient notre table : la 
lumière pouvait attirer l'attention du Roi. 
Il faisait beau. Pas plus de lune que sur la 
main, mais des étoiles en profusion : 
c'était bien la nuit qu'il me fallait. Le ga­
zon, découpé par longues bandes, s'enle­
vait comme une pièce de drap. Mes maté­
riaux furent prêts au bout d'une heure. 
Comme je les portais à la source, je don­
nai du pied contre Vasile. Il se souleva 
pesamment et me demanda, par habitude, 
si j'avais besoin de quelque chose. Je lais­
sai choir mon fardeau, je m'assis auprès 
de l'ivrogne, et je le priai de boire encore 
un coup à ma santé. «Oui,dit-il; j 'ai soif.» 
Je lui remplis pour la dernière fois la 
coude de cuivre.Il en but lamoitîé.répan-
dit le reste sur son menton et sur son cou 
essaya de se lever, retomba sur la face, 
étendit les bras en avant et ne bougea 
plus. Je courus à ma digue, et, tout no­
vice que j'étais, le ruisseau fut solidement 
barré en quarante-cinq minutes : il était 
une heure moins un quart. Au bruit de la 
cascade succéda un silence profond. La 
peur me prit. Je réfléchis que le Roi de­
vait avoir le sommeil léger, comme tous 
les vieillards, et que ce silence inusité 
l'éveillerait probablement. Dans le tumulte 
d'idées qui me remplissait l'esprit, je me 
souvins une scène du Barbier de Séville, 
où Bartholo s'éveille dès qu'il cesse d'en­

tendre le piano. Je me glissai le long des 
arbres jusqu'à vingt pas de mon sapin, je 
tendis l'oreille : tout dormait. Je revins à 
ma digue à travers une flaque d'eau gla­
cée qui montait déjà jusqu'à mes chevilles. 
Je me penchai sur l'abîme. 

Le flanc de la montagne miroitait im­
perceptiblement. On apercevait d'espace 
en espace quelques cavités où l'eau avait 
séjourné. J'en pris bonne note : c'était 
autant de places où je pouvais mettre le 
pied. Je retournai à ma tente, je pris ma 
boîte qui était suspendue au-dessus de 
mon ht, et je l'attachai sur mes épaules. 
En passant par l'endroit où nous avions 
dîné, je ramassai le quart d'un pain et un 
morceau de viande que l'eau n'avait pas 
encore mouillés. Je serrai ces provisions 
dans ma boite pour mon déjeuner du len­
demain. La digue tenait bon, la brise de­
vait avoir séché ma route; il était tout 
près de deux heures. J'aurais voulu, en 
cas de mauvaise rencontre, emporter 
le poignard de Vasile. Mais il était sous 
l'eau, et je ne perdis pas mon temps à le 
chercher. J'ôtai mes souliers, je les liai 
ensemble par les cordons et je les pendis 
aux courroies de ma boîte. Enfin, après 
avoir songé à tout, jeté un dernier coup 
d'œil à mes travaux de terrassement, évo­
qué les souvenirs de la maison paternelle 
et envoyé un baiser dans la direction 
d'Athènes et de Mary-Ann, j'allongeai une 
jambe par-dessus lo parapet, je pris à 
deux mains un arbuste qui pendait sur 

l'abîme, et je me mis en voyage à la garde 
de Dieu. 

C'était une rude besogne, plus rude que 
je ne l'avais supposé de là-haut. La roche 
mal essuyée me procurait une sensation 
de froid humide, comme le contact 'l'un 
serpent. J'avais mal jugé des distances, 
et les points d'appui étaient beaucoup plus 
rares que je n'espérais. Deux fois jo fis 
fausse route en inclinant sur la gaucho. Il 
fallut revenir, à travers des difficultés in 
croyables. L'espérance m'abandonna sou­
vent, mais non la volonté. Le pied me 
manqua : je pris une ombre pour une sail­
lie, et je tombai de quinze ou vingt pieds 
de haut, collant mes mains et tout mon 
corps au flanc de la montagne, sans trou­
ver où me retenir. Une racine de figuier 
me rattrapa par la manche de mon pale-
lot : vous en voyez ici les marques. Un 
peu plus loin, un oiseau, blotti dan* un 
trou, s'échappa si brusquement entre mes 
jambes, que la peur me fit presque tomber 
à la renverse. Je marchais des pieds et 
des mains, surtout des mains. J'avais les 
bras rompus, et j'entendais trembler i,ous 
les tendons comme les cordes d'une harpe. 
Mes ongles étaient si cruellement endolo­
ris que je ne les sentais plus. Peut-être 
aurais-je eu plus de force si j'avais pu me­
surer le chemin qui me restait à f;iire ; 
mais quand j'essayais de retourner la tête 
en arrière, le vertige me prenait et je me 
sentais aller à l'abandon. Pour soutenir 
mon courage, je m'exhortais moi-même; 

— — — — — — 
je me parlais tout haut entre mes dents 
serrées. Je me disais : « Encore un pas 
pour mon père ! encore un pas pour Mary-
Ann» encore un pas pour la confusion des 
brigands et la rage d'Hadgi-Stagros ! 

Enfin mes pieds posèrent sur une plate­
forme plus lareçe. U me sembla que le sol 
avait changé de couleur. Je pliai les jar­
rets, je m'assis, je retournai timidement 
la tète. Je nV Lais plus qu'à dix pieds du 
ruisseau ;j'av:iis gagné les rochers rouges. 
Une surface plane, percée de petits trous 
où l'eau séjournait encore, me permit do 
prendre halein3 et de me reposer un peu. 
Je tirai ma montre : il n'était que deux 
heures et demie. J'aurais cru, quand à 
moi, que mon voyage avait duré trois 
nuits. Je me tâtai bras et jambes, pour 
voir si j'étais au complet ; dans ces sortes 
d'expéditions, on sait ce qui part, on ne 
sait pas ce qu i arrive. 

EDMOND A B O U T . 

(A suivre.) 

Voici les communes belges pour lesquelles 
l'aiiranchisserfit-tit des lettres est de 20 centime? 
au lien de 25 : 

Antoing, Blaniain, Celles, Domines, Coortrai, 
Dottignies, Gati; iin-Rameeroix, Havines. Meuin, 
Messines, Mou-'-ron, Moorslede, Nèehin, Neuvn 
Eglise, Taintipn •;:>, Terupleuve Tiwimtl. •&.'*-*-. 
%.*.. w . r „ r i . , , , - - • - . ; . . • , v „ . . . _ 

COMMERCE 
COTONS 

Télégramme* communiqués pa r M. BuiTBAO-GaniMtrsaa 

L E H A V R E , 9 J a n v i e r . 
Vente» : 941 balles. Marché ca lme. 

L T V B R P O O L , e J a n v i e r . 
• e a t e s : 10,000 balles . Marché ca lme . 

N E W - Y O R K , y J a n v i e r . 
Middllng TJpland, 10 l [ t . Ventes 23,000 balles. 
Middling américain : à New-Orléans 9 7[S ; Savannah , 

9 5|». 

Té légramme communiqué pa r M. LÉON C L E R C : 
{Dépêche mangue) 

Vente : balles. Marché 
Ju in-Ju i l l e t | . . 
Juillet-Août. . 

Décembre-Janvier 
Janvie r -Févr ie r . . . 
Févr ie r -Mars 
Mars-Avril 
Avril-Mal 
Mai J u i n 

Août-Septembre . . . 
Septembre-Octobre 
Octobre-Novembre . 
Novembre-Décemb. . 

I . E H A V R E , l u n d i » J a n v i e r . 

J a n v i e r . . . . 65 90 | Mal 
Févr i e r 66 . I J u i n 
Mars 65 25 Jui l le t 
Avril 66 60 I Août 

Septembre. 6S 45 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

CÉRÉALES & FARINES 

FA.IUHB 

C o u r a n t . . . 

P A R I S , l u n i l i » Jan-< 
{Dépêche spéciale) 

- 9 marques . — Tendance caln 

Colza 
Buile épur . 
Œillette b.g 
L i s d u pays 
Lin é t r ang . 
C h a n v r e . . . 
Camé l i a* . . 

L.1L.LE, 

HUILES 
l 'hectolitre 

Cours du j ' I C . p r é . 

! . . '.. ..\ 61 SO 

'." '.. '.'. '.'A 50 ' . 

l u n d i 9 J a n v i e r . 

GRAINES 
l 'hectoli tre. 

'.'. '.'. '.'. " 

TOTJRT. 
les 100 lui . 

15 50 là .. 

iô '.'. ii '.'. 
2'i . . !t\ .. 
22 . 23 . . 
10 . U . 
M . . • 

• • A K l * , l u n d i 0 J a n v i e r . 

(Dépêche spéciale) 

HCTLI M COLZA . Calme. 
7 janv. 9 janv 

Courant 1 57 25 i 57 90 
F é v r i e r . . . . ! Si n 57 7:> 
4 de m a r s . . 5S 25 ;.s 2ï 
4 de m a i . . . I 53 . 1 5 » . . 

HHILE DR Liri. Calme. 
7 j anv . 9 jaatv. 

Couran t . . . . ! « « I 4S 25 
F é v r i e r . . .] « 25 iS 50 
4 de lTUrs I 49 . 1 48 75 
4 de mai ..I 49 15 I 4S 35 

10 61 4 de m a r s . . . 
Févr ier 1 51 30 I 51 25 K d e m a i . . . | 

Marque Corbeil 5 3 . . 
Circulation : 2.000 

B L É S . — Tendance ca lme. 
Courant | 22 80 1 M M 14 de m a r s ..( 
Févr ier . . . . I M . . I M . . | 4 d e m a t 1 

SEIOLES. —Tendance ca lme. 
Courant I 14 25 I 14 25 14 de m a r s . . . ! 
Févr ier | 14 50 I 14 50 U d e i n a i . . . I 

|9 janv. 
52 10 

1 Si 10 

P A R I S , l u n d i O J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

SUCRE IMT>'<VÈNE. — Tendance sou tenue . 
7 janvie r 9 janvier c . de clôture 

SK-disponible.. . 1 42 50 . . . . | 12 50 . . . . | 42 50 . . . . 
SUCRER BLANCF. — Tendance ferme. 

SUIFS 

Courant . . . 
Février 
4 de m a r s . . . 
4 de mai . . . 
Raffines 

, 50 
45 75 
46 H 
46 60 

46 30 
46 (>0 
41 10 
41 M 

110 . . 111 .. 

46 30 
46 60 
47 10 
41 30 

SUCRES 
l .Hd .K. l u n d i 9 J a n v i e r 

COTE OFFICIELLE 

Cours d u jour 

S n c . n ' 3 s sdeg) 41 
— acqui t tés . . . . 
— pain 6 k.n-1 113 

Itetteraves d i sp . 43 
Mêlasse 1 . . 
3)6 (in disponibl . 

Cours précéd. 

ALCOOLS 

C o u r a n t — 
Févr ier . . . . ] 
Mars-Avril.1 

4 de m a i . .. 

P A R I S , l u n d i 9 J a n v i e r . 
(Dépêche spéciale) 

SriRiTOEux. — Tendance haussa . 
1 j anvier 9 janvie r 

46 15 

C i de clôture. 
46 2.5 
4ô 15 
47 50 

PARIS, 7 janvier. 
On tient sans changement, Gl fr, les 100 kl!., peur 

le suit frais fondu de la boucherie de Pari: avec 
acheteurs à (50 fr. 

^SÊfmmmBBfK 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 

CAFÉS 

J a n v i e r -
Février . 
Mars 
Avril 

I . K H A V R E , l u n d i » J a n v i e r . 
Mai 93 . . : Septembre 85 . 
Ju in 92 . . 1 Octobre 
Jui l le t 91 . . I Novembre . . . . 
Août 89 10 I Décembre . . . . 

Change s u r Londres 
Change s u r P a r i s 
Pétroles . Bru t d i s p o n i b e 

— United pipe ine certifica'.es . 
— Standard wh i t e disponible . . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib 'e . . 
_ — — a l iv re rp roch . 
— — F a i r b a n k disponib e . 
— — Rohe disponible . . 

Far ines . Ext ra t s ta te sh ipp ing b rands . 
Mais. Western mélangé 
Froments . Roux d 'hiver disponible . . 

— — a l ivrer couran t mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant . . 
— de p r i n t e m p s n* 2. 

Cafés. Fa i r Rio (plus hau t s cours) . . 
— Good Rio i p lus hau t s cours) 
— Fair Rio n - 1 à livrer prochain. 
_ — — à l ivrer à 3 mois 

Sucres . Raffiné Moscovade . . 
Suit P r i m e City 

MERCURIALES DIVERSES 
CAMBRAI.7 jun ;er. — G r e i w . Blé blanc 17 . à 18. 

blé roux 15 
1 1 . . ; avoine 6 à 
16 50 ; ' a rme 33 
Colza 19 . . * 19 25 
14 . . ; lin 17 25 a 
colza soutirée 61 
lia du pays 60 

U 

à 32 . . ; son 12 . . a . . . . — Gra in» : 
oeillette28 25 a 2 9 . ; cameline l i . . a 

. . — Jïuiic» : Œillette 125 . . a ; 
à . . . . ; épurée en gros 66 . . à . . . . , 

6 j anv . 

-i 83 l j2 
5 t l llS 

7 . | . 
93 . 1 . 
7 51» 

8 . . 
8 10 
7 95 
8 . . 
3 30 

62 3l4 
91 3t4 
91 1,2 
92 3lS 
9! 31.8 
91 3l4 
18 . 1 . 
13 1,4 

15 05 
14 8S 
5 1,4 
4 3iS 

1 j anv . 

4 S3 l i t 
5 23 lj.3 

1 I-
94 5|8 
7 SjS 

8 . 
8 10 
1 94 
8 . . 
3 30 

62 1\2 
31 3l4 
91 . 1 . 
91 7l» 
32 7l8 
91 3t3 
13 H4 
18 l\2 

14 85 
14 65 

5 Si 16 
4 31? 

cameline 56 
Tourteaux': Colza i . . a 16 . . ; œillette 16 50 i lin 
20 . . à 21 . . ; came ne . . . . i. . . 

ARRAS, 1 janvier . — Graines d'oeillettes,Phe-t., 25 . . 
a 2a 50 ; huile MB . . a . . . . ; tour teaux 15 50 i . . . . : 
gra ines de colza 17 50 a 18 . . , huile 62 . . a . . . . ; tour­
teaux 15 50 a . . . . ; blé blanc 16 . à 17 5»,- blé roux 
15 . . 4 11 25; seig'.î 9 . . à l l . . ; escourgeon 1* a 13 25; 
avoine 5 50 a 7 50 farine, les 100 k i l . , 31 . . à . . . , ; son 
l t . . * 13 . . 

Voici les p r ix du 
Froment 17 
Méteil 15 
Seigle 12 
Orç'-
Avoine 13 
Poui . de te r re . C 

marché : 
. u -o . 16 50 
. i l 5j 

14 50 
0 7 50 

A L O S T , 7 j anv i e r . 

Gr. de colza 
» de lin 

Huile de colza.. 57 
- de l i n . . . . 45 25 . . . . 

Beurre. 3 kilos. 8 72 9 SI 
Œufs, les 2 5 . . . . 3 . . 3 1» 

A U D E N A R D E , 5 j a n v i e r . 
(On cote par hectolitre) 

Froment blanc 13 :u b . 0 23 | Pois b . . . . 
» roux . . . b . . . 1 Graine de colza . . . b. . . . 

Méteil 10 IS b. . I P o m . d e te r re 6 . . b . 0 50 
Seigle 10 .. b. 0 f.ol Meurre.le kilog S 18 b . 0 09 
Avoine 6 .2 b . 0 23 I Œufs, p a r 25... 3 12 b . 0 51 
Féveroles h. . . . 1 Lin, le kilog h. . . . 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L . D E R O U -
B A I X d e s r i n o o c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e r r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
Pa.- is , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

annonces légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBA1X 

Faillite Ed. Vandekerckheree, ex-
entrepreneur à Roubaix, rue 
Saint-Eonorê, 13. 

Les créanciers de ladite faillite 
sont convoqués à se réunir au 
Tribunal, le 10 janvier 1888, à 3 
heures, pour délibérer sur la 
continuation ou la discontinua­
tion de l'exploitation de l'actif. 

Le Greffier du Tribunal, 
16275d E. V1TOU. 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

Etude de Me HOUZE, avomè 
\ Lille. 

Le mercredi 25 janvier 1888, à 
midi, au Palais-de-Justioe, adju­
dication de : 

ROVBAJX 
rue Fellart prolongée,rue Lacroix 

et rue Gay-Lussac 
Hl'IT B E L L E S 

MAISONS 
1" Rue Pellart prolongée, une 

maison, n" 185, à usage de phar­
macien, occupée par M. Delille, 
au loyer annuel de 1,500 fr. et 
las Impôts. 
M i w e - ù - p r i - v 5 . 0 0 0 IV. 

2° Une maison, n° 187, rue Pel­
lart prolongée, avec terrain et 
ateliers donnant sur la rue La­
croix, occupée par les proprié­
taires. 
M i s e - à - p r i x R.OOO fr, 

3° Rue Lacroix, n° 75, un esta­
minet occupé par la veuve Wat-
tiez, sous-locataired'un brasseur, 
à raison de 3 i tr. par mois. 
M l s e - à p r t x l . a o o f r . 

i" Rue Lacroix, n" 77, une mai­
son occupée par M. Teistedoux, 
serrurier-poëlier, au loyer annuel 
de 800 fr. et impôts. 
Mi«<>-.»- |>i-K » , 0 0 0 f r . 

5" Rue Gay-Lussac, n°* 6, 8, 
10 et 12, une propriété compre­
nant 4 maisons, occupées par 
diversauxloyers mensuels réunis 
de 121 fr. 
M i s e - à - p r i x . 4 , 0 0 0 f r 

Les deux maisons, rue Pellart, 
seront d'abord exposées en vente 
séparément puis en totalité et 
l'adjudication sera prononcés 
d'après le mode le plus avanta-
geux aux vendeurs. Il en sera de 
même pour les deux maisons rue 
Lacroix et pour les quatre mai 
sons rue Gay-Lussac. 

S'a-Iresser, pour les renseigne­
ments, à M" HOUZÉ, avoué à 
Lille, square Jussieu, n" 11. 

1627ld 

il Tendre ou i louer 
.IOUE 

BRASSER! 
en parfait état d'exploitation avec 
de belles dépendances, sise a Vou-
ziers, chef-lieu dTarronaissoment, 
(Ardennes). 

Jouissance 25 nhars 1888. 
S'adresser, pour visiter, à M™6 

veuve Wibert <lui en est loca­
taire, et pour les conditions à M* 
H. Lecomte, notaire honoraire à 
Voneq (Ardennes). 1627B 

VILLE DE CONDE 
Hameau de Son secours 

Sur la Place, en face de la nou­
velle chapelle et à l'angle de la 
route de Condé. 

GRANDE ET BELLE 

PROPRIÉTÉ 
é r i g é e s u r 2 3 a r e s 

À Tendre volontairement 
L'adjudication, aura lieu le 

mardi 17 janvier^ 1888, à 2 heu­
res de relevée, an l'étude de M* 
BOËTO, notaire a. Coidé. 

Cette piooriétti, p oj»re à tout 
usage et qui comprend maison de 
maître avec ehitpelle et grandes 
dépendances,pou rrait notamment 
servir d'h6tel. 

Pour pins d4i détail, voir les 
affiches. 16262 

Demandes & offres 
jyEMPLOJ^ 

fcVÎS OE L» DIRECTION OU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

I k r i l k V l i r L'ne maison de 
I F I J ' I V I I F L Bordeaux, ancienne 
et connue, rtemande nu représen­
tant pour le placement des vins 
et eaux-de-vie. Fortes remise* et 
avances uiensu-lles. — Ecrire à 
Bordeaux, à M. Plantey, 15, rue 
Bertrand de Goth. 16113 

I t l D L T T r i D On demande on 
IHHIi t i I ïïAiVk bon directeur 
de tissage mécanique. U est abso­
lument nécessaire d'avoir déjà 
rempli cet ïmploi. Bons appoin­
tements. — Ecrire au bureau dm 
journal, aux initiales E. M. 

16274d 

Immeubles à louer 
EtudedeM'-VALENDUCC^notaire 

à Laiinoy. 

Fiers e t Annappes 
A LOUER POUR NEUF ANS 

A partir 
de l'ouverture d<; la chasse de 18(8 

Le droit exclusif 
IDE 

CHASSE 
sur des propriétés appartenant à 
la Commune, am Bureau de bien­
faisance et à : la Fabrique de 
l'ègl i se de Fiers, d'une contenance 
ensemble de 07 hectares envi­
ron. 

En quatre l o t s qui pourront 
être réunis. 

L'an 1888, le. lundi 16 janvier, 
à 2 heures de n élevée, en la salle 
de la Mairie de Fiers, M* VALEN-
DUCQ, notaire A Lannoy, procé­
dera a la location de ce droit de 
chasse. 

S'adresser, pour les renseigne­
ments, en l'ètiàde dudit M0 VA-
LENDUGQ, où Oe cahier des char­
ges se trouve déposé. 16253d 

i a ik l 'PR deux maisons i usage 
\ L U l l I i U de rentier, situées 
rue Charles Quint, Roubaix. — 
S'adresser même rue, 17. 15437 

CH4NBRE8 G4RN1ES. 
A louer de suite deux belles 

chambres garnies dont -une au 
rez-de-chaussée.—S'adresser rue 
des Arts, 68. , 30952d 

LEÇONSD ANGLAIS , £ . 
tille ayant habite l'Angleterre 
pendant plusieurs années, ensei­
gne l'anglais par uDe méthode 
Iacile et rapide. — Prendre l'a­
dresse au bureau du journal. 

16'60 

Blousses ei Laines peignées 
U n i i i ' L - d c i a i i t e x p é r i ­

m e n t é , en rapport avec la 
bonne clientèle, pouvant au besoin 
traitera compte-à-demi, désire­
rait s'adjoindre.pour V e r v l e r s 
e t « e s e n v i r o n s , la repré­
sentation d'une bonne maison ou 
se mettre en relation av c un 
correspondant actif Dour lesbious-
ses et peignés. Garanties et, rèfe-
rences sérieuses. — Ecrire aux 
initiales H. F. F., poste restante 
station Est Vervicts. 16207 

EMPLOYÉ 
Une maison de fa-

baix, demande un employé sé­
rieux ayant les connaissances 
nécessaires pour diriger l'échan­
tillonnage de tissu confection. 
Belle position. Inutile de se pré­
senter sans les meilleures rè'è-
rences. Discrétion absolue. — 
Ecrire an bureau du journal, aux 
initiales A. B. C. 16243 

PIANOS 
À M i l RDC 24 DÉCEMBRE 1887 

O U V E R T U R E 

du Magasin de Pianos 
N UFS E" DOCCAS'UN 

de la maison 

RICHARD H00REMAN 
élève de l'Institution nationale 

de musique et d'accordeurs de 
Paris. 

V e n t e s , l o c a t i o n s , é c h a n g e s , 
a c c o r d s , r é p a r a t i o n s 

RÉPRÉSENTÉ PAR 

M. Alired WCJGK 
G r a n d e - P l a c e , S . R o u b a i x 

Au premier. 16185 

DISTRIBUTION GRATUITE 

La ï l ê g r l i s s o 

SâNGUINÈDE 
QUÊRIT 

UsB**mes,easMtes,Crampcs, 
Patoiesses d'Estomac, 

C et laeUlte la Digestion. 
O tr. 7 B l u i tnstw rtnrmlii. 

œSlLTATIO\SGK\Tl!TES 
de 9 h. à midi et de 1 à 4 h., 
par M. DEtîX, Médeci»-Ph.. 

....•"Lauréat de l'Ecole de Médecin*, (Méd.d'or 
' et d'argent). Rhumes. Bronchites, Asthme et r'r-hisie, MaLuh,-s 
\ secrète* (contagieuses), les plus invétérée-, Dartres, Ulcères, Exsnruts 
\ sont toujours guéris par son traitement. — Application des bandcçes, 
; extraction et plombage des dents, expulsion complète et garantie du Ver 
solitaire. Roubaix (Nord). 15574 

\ I 

C O M P A G N I E 

L» / « u r n a ( des i)eu.r-Mon&e» 
BO, n e de Douai à Paris, pour se 
fiire connaître, distribue à titre de réclame 
à tout garçon ou fille qui lui en fait la 
demande par lettre écrite lisiblement, Uns 
Ma|Qifl(u6 Montre marchant très bien, franco 
par la poste et s a n s aucun frais. 

PAQUEBOTS-POSTE FRANÇAIS 
a W r l M dans U M é d i t e r r a n é e da te*» 

vanl A l e x a n d r i e , A t h è n e s , s m y r o e t 
Constant ! ri o p i e «t le» ^nncip-ux porta « s 
L e v a n t • t de la mer Moire. 

Service sur l'Inde. U C o e h i s e s i n e , | f 
T o n k i n . U Chine et le J a p o n . 

Serviras sur La R é u n i o n , s fadsgssesTf 
Zanzibar . Mdur.ce, 1 AsetrsUe et ta 
N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

S é n é g a l , le 
ur l'Espagne, le Portn9sl.l1 
Brési l et La P l a t s . 

B U R E A U X I 
Parin,1. rw. Vi&non [B" de U lUdelctuK 
ttttvHcitte, ffi, rue Ctnnso/éee. 
U » r - r f r a u - r , f. Cour» du CftaoMV>*e»fa, 

15079 

lasswiîi :mu.in. 
f F O N D É E E N 1 8 5 3 ) 

Poar l'obtention de renseigsements tendant à éviter les mauvaises créances 
I En v u e d'épargner aux membres la grande perle de temps 

et les frais qu'entraînent les mauvaises créances 
; K t p o u r l a p e r c e p t i o n d e s e r é a n r c m l n e s a n x m e m b r e * 

< THE MERCANTILE ASSOCIATION » a été l o p r e m i e r 
b u r e a u d u g e n r e f o n d é da .a ia l e R o y a u m e - U n i , 
et MM. BENNETTS o:it etè les premiers à établir cette entreprise 

! particulière sur le pied d'une Grande Firme. 

| BENNETTS (Propriétaires) 
58, NEW BR0ÂD ST., L0ND0N, E. G. 

ayant des agents et des correspondants dans le monde entier. 
Adresse télégraphique: BESNETTS ASSOCIATION'. iêWU 

! O N C O R R E S P O N D E N T O U T E S L A N G U E S . 15463 

THÉt ttpUEUX!! R apréimtiati immdti 

P a r i s , part sut pour 
»gr? i b : . , à Ikli 

m M U l 

VMS DIVERS 

ÉCUIMGG 
L e s b e c s à g a z I n t e n ­

s i f s , du système à d i s q u e et 
du système S u g K donnent avec 
une n o t a b l e é c o n o m i e , 
u n é c l a i r a g e s u p é r i e u r 
à celai one l'on peut obtenir par 
les meilleures lampes à pétrole. 
Des lyres complètes avec r é ­
f l e c t e u r s e n o p a l e et 
et b é e s i n t e n s i f s de l'un et 
de l'autre système, .«e vendent au 
prix de 21 francs la pièce. 

L a m p e s i n t e n s i v e » 
W e n h a i n e t a u t r e s . 

M o t e u r s à g a z . 
S'adresser* la succursale de la 

Compagnie du Gaz de Roubaix, 
rue Saint-Georges, 14-16. 14564 

P.BERNARD 
Vaimieuwenhuyse - Leleux 

1 6 , RUE DO GRAND CHEMIN 
ROUBAIX 

\INS ET UQIEURS 
MISE EN BOUTEILLES 

SOINS DES CA VES 
TONNELLERIE. BOUTEILLES ^ BOUCHONS 

Seul dépositaire du 

SCHIËDAM n mm 
à 2 tr. 10 la bouteille verre compris 
de la maison P a u l L a f o s c a d e 
d e H o u l l e , pour Roubaix et ses 
cantons. 16247 

dECH 
ADMINISTRATION : 

PARIS, S, Baulcttrt Montmartre 
PASTILLES DIGESTIVES *»brlquée« 

&Tec les Bel* e x t r a i t * des B&nx Klles 
•ont prescrites contre lei digeiMous 
difficile». 

SELS «e VICHY l»nr BAINS- — tTB 
Rouleau pour an Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY-KxeTHent 
teoobon trea digestif. 
Fowrèvitor Im contre façons, exiger sur 

Sous les produit» lea marouef de 
UA COMPAGNIE 

Dépôt: chez tous les marchands 
d'eaux minérales, droguistes et 
pharmaciens. 16277 

EN VENTE 
àlal ibrairio An Journal de Roubaix 

2™ A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
X > X J N O R D 

Par R A V E T - A N C E A U 
Prix : I O f r . 

Maison C0GEZ, fondée en 1755 

%^eA t l ï ! 3 C 9 Jrm. %>-*A 
LILLE, 3 1 , RUE ESQUERMOISE, 3 1 , LILLE 

PORCWLAIISES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CADEAUX 

MAJOL1QUE DE MINTON. — IMPORTATION DIRECTE 

SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE 
Faïence et terre de for de toutes les fabri­

ques françaises et étrangères, avec 
chiffres et armoiries. 

LOCATIONS 
Entreprise générale de tout ce qui concerne 

le service desDiners,Banqucts et Soirées 
Bronzes, Orfèvrerie. Candélabres, Ma­
tériel complot très riche. 

R H U M 

DANS LES 

' MEILLEURES MAISONS 

16006 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

T 
DÉCORATEUR 

| 64-66, me de l'Alouette, ROVBAIX\ 
CORBIUAUDS DE TOUTES CLASSES 

d e p u i s » » f r a n c s 

TRANSPORT k L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

• l e p i i i * - I O f r . 
NOT\ . — M. COL'RTOT-L"TTENHOVE se charge des j 

| formai tés nécessaires pour le • concessions au cimetière de | 
Roubaix et exhumations. 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFA6E 

avec panneaux céramiques de tous genres 
sur dessins. 

GRES DOULTOlSi 
Tuyaux et Poteries, Lavabos, Filtres, 

etc., etc. 15885 

15697 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et soluble en poudre 

Le G a c n o V A J ï HOUTEHSï est un prodait alimentaire qui mérite l'attention de toutes les i 
familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

lin demi kilogramme suffit pour 100 tasses de chocolat! 
Le C a c a o V A I * H O U T E K se vend en boites cylindriques de 1|2, 1Y4 et \\% kilogramme, poids i 

net, suxprix de frs. 5 . — , rrs. 2 . t t O et frs. 1 . 4 0 et se trouve d a n s t o u t e » l e s b o n n e t , 
é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t c o n f i s e r i e s . 

A Roubaix, cheï MM. Destontaines, Grande-Place, 25; Cheminade, 13, rue Saint-Georges; MoreUe-
Bourgeois, Grande-Rue, 25. l t x ^ ' • 

R u e P a u v r é e , S o b i s , R o u b a i x 

F ABRiQUESPÉCIALE DE BANDAGES 
Appareils et Corsets Orthopédiques 

POUR LE REDRESSEMENT de toutes DIFFORMITÉS 
Jambes et Bras artipciels. Jambes de bois. Béquilles, 

Ceintures, Bas pour varice*, Suspensoirs, Irrigateurs, 
Injevtcur.i, Seringues pava.' èguilles de rechange, Put-
vérisateU''S,etc. 

La ma>sci se charge de toutes IPS réparations d'appareils, banda­
ges, irrigateurs, jambes de bois et >f quilles, à des prix modères. 

Tous les appareils seront appliqnès par M. Vléminckx, ex-banda-
giste des Hôpitaux et Facultés de Lille. 

Mme Vléminckx se tient à la disposition des dames pour l'appli­
cation de.» appareils. 16D97 

A 
EAU ARSENICALE, EHINEVMENT RECONSTITUANTE 

M iladies fc W VKAV HsssB 

LA B 0 U R B 0 U L E 
OIABÈTE - FIÈVRE* INTERMITTENTES à 

16280 

OUR INSERTIONS OU RENSEIGNEMENTS : 
S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau des ANNONCES INDUSTRUEULIB). ANNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou d'achat, U est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e i g n a g e e t F i l a t u r e 

bobinolrs de 60 têtes, système Lemesre, 507; 5 moulins à 
eurdir de 6 m. 50 de circonférence, 508; Presse à paqueter509 

•n métier à gazer , 513 
Placeurs glllbox I 514 
5T peigueuoes, construction Platt 1881, presque neuves, 

munie* ae leurs peignons de rechange 515 

Nappeusea, construction Platt 1881, dans le même état que les 
peigneuses. *?}£ 

4 glllbox, S e t 4 tètes =11 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes • • 
1 bobinoirsde24 broches. 519 
3 bobinoirs à la main, de 32 broches. 531 
1 banc à broches en gros, 28 broches, pour filature de coton. o32 
i banc à broches en gros, 48 broches, peur filature de coton. 533 
4 bancs à broches en fin, 180 h. chaque, p' filature de coton. 534 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc., p' filature de coton, .i.lo 
2 métiers à retordre, renvideurs, système Parr-Curtis, 380 bro., 

écartement des broches 36 -f. Ces métiers sont neufs. 536 
11 pots tournants pour cardes, en très oon état, volant de re­

change pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 ( .531 
OCCASION EXCEPTIOWlWKl. l ' l î . - 6 laineries, sy»t. 

tème Schneider, Leerand, Martinot et C, a39; 1 tondeuse et 
1 brosse, U., id., 540- 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Qosselin, 
541; 1 blanchisseuse, id., 54i; 1 machine» fouler 1« draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, s. Tellier, 54»; cardes de laineries, 
accessoires, etc., 545. 

Trois métiers à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
v grosses tenta et un métier rond, ancien système. 549 

T i s s a g e , T e à n t u r e e t À p p r * * t 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 285 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m.26, avec collets 

en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer en bois, avec cremaillière. 
Tables, pontons et rayons de magasin. 5*6 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2-17 d* largeur. ™ 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. ool 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s A v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux, se trouvant à Marcq-

en-Barceul, chez M- Vnsaeurs 51 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux. no«vellement misa à neu 
volait redenté avec piston de rochange,prèU à fonctionner. 540 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirants et foulante, pour actionner unt 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenage 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 

Portn9sl.l1

